
LE 

CLOCHER 

 

Pensée du mois : « Il n’est pas fou celui qui perd ce qu’il ne peut garder, 

afin de gagner ce qu’il ne peut perdre. » (Jim Elliot) 
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Esprit-Saint, Tu es le Feu, 

Tu es l'Amour, Tu es la Joie, 

Tu habites en moi. 

J'éprouve parfois Ta présence 

dans cette allégresse  

qui irradie mon cœur. 

Mais, trop souvent,  

je laisse retomber, 

comme un lourd couvercle, 

la grisaille du quotidien,  

la fatigue, la lassitude, 

l'angoisse même quelquefois. 

Apprends-moi à reconnaître 

tous les signes de joie  

que tu m'adresses par la beauté  

des plus humbles choses : 

cette rose ouverte sur mon chemin, 

ces tas de légumes qui flamboient

sur les étals du marché, 

ce nuage ourlé de lumière  

qui fait croire au soleil. 

Apprends-moi à lire Ton reflet 

dans les yeux de mes frères : 

ce regard échangé en passant, 

cet instant de dialogue, sur le trottoir, 

qui illumine un matin maussade, 

le sourire de cet enfant dans le métro, 

qui répond au mien et qui me plante 

un gros baiser sur la joue, 

cette amie accablée de tendresse  

qui m'a ouvert son cœur 

et en a paru soulagée. 

Tu es là, bien sûr,  

dans la tendresse de tous les miens, 

mais aussi dans leur absence 

quand Tu me les rends présents. 

Tu es là dans ce travail  

sur lequel je peine  

et je sais bien  

que c'est Toi qui me donnes  

la force d'aller jusqu'au bout. 

Apprends-moi à Te remercier avec joie 

de la tâche accomplie dans l'amour. 

Tu es là lorsque je m'efforce de prier 

et que mon esprit vagabonde  

sur tant de distractions ; 

Tu m'appelles inlassablement. 

De ma sécheresse et de ma pauvreté, 

fais monter une louange vers le Père. 

Tu seras là quand le Christ  

me prendra par la main 

pour m'entraîner dans la Joie Trinitaire. 

Aide-moi à ouvrir tout grand mon cœur 

pour chanter avec Toi. 

Alléluia ! 

Auteur Inconnu 
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Il n’est pas nécessaire d’avoir fait de longues études pour adresser sa prière au Bon Dieu ! 

(NDLR) 

En entrant dans son église, ce soir-là, Monsieur le Curé ne savait pas qu'il allait 

recevoir, comme il aime souvent à le répéter depuis, « la meilleure leçon de foi et de 

confiance qu'il ait jamais reçue, ... même au séminaire ! » 

L'obscurité ne permettait pas de distinguer grand-chose mais un murmure lui indiquait 

une présence, là-bas, à proximité du chœur. C'était... un chuchotement, une prière 

marmonnée sans doute...  k 

Pour respecter le recueillement de son fidèle, le saint homme veilla à gagner sa sacristie 

en marchant sur la pointe des pieds. Au fur et à mesure qu'il avançait dans la nef, la 

silhouette se précisa et il put bientôt reconnaître celle de Firmin, le brave cantonnier 

du village, homme qu'il appréciait beaucoup pour sa foi simple mais si solide.  

La prière, elle, restait mystérieuse... L'abbé avait beau chercher, les sons qu'il ne 

percevait encore que très partiellement n'évoquaient pour lui aucune formule connue. 

Le rythme par contre lui rappelait des litanies mais il ne reconnaissait aucune des 

invocations qu'il avait pourtant parfaitement en mémoire... 

Quelle ne fut pas sa surprise lorsque arrivé à proximité de l'homme, il put enfin mettre 

un nom sur les sons égrenés : l'alphabet ! Firmin récitait l'alphabet !... 

Mon Dieu ! Firmin aurait-il perdu la tête ?... 

Monsieur le Curé s'installa sur le prie-Dieu juste à côté du cantonnier et posant sa 

main sur son épaule, tenta de le 

raisonner. Mais la réponse qu'il 

reçut ce jour-là, n'a pas encore fini 

aujourd'hui de l'émouvoir : 

« C'est, voyez-vous, Mossieu l'Curé, 

que je ne sais pas bien parler. Je ne 

connais pas les mots qu'il faut... 

Alors, je donne toutes les lettres au 

Bon Dieu ; sûr qu'Il saura les 

remettre en ordre pour faire des 

phrases comme Il les veut... » 

Non, vraiment, Firmin n'avait pas 

perdu l’Esprit... w 

Anonyme
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« Et vous, qui dites-vous que je suis » ? 
(Marc, 8, 27-29 ; Luc, 9, 18-20 ; Matthieu 16, 15-16). 

Rencontre avec le Père Jean-Louis 

Et toi, Père Jean-Louis, que dis-tu de Jésus ? Qui est-il pour toi ?  
Enfant de Madagascar, comment l’as-tu reçu,  

quel est ton parcours avec Lui ? 

- Je suis prêtre, maintenant… Quand j’étais petit, ma famille était 
pratiquante ; ensemble, nous disions tous les soirs notre prière. 
J’allais au catéchisme, puis je suis devenu servant d’autel très jeune. 
Tanguy, notre curé, était originaire du Finistère : j’admirais sa 
qualité de vie. Vers mes 15 ou 16 ans, il m’a offert une Bible et m’a 
guidé pour la lire. C’est son exemple qui m’a donné envie de devenir 
prêtre à mon tour : j’ai demandé à entrer au séminaire. 

Comment t’est venue cette vocation ?  
As-tu ressenti un appel précis ? 

- Non, les choses sont venues petit à petit, par la formation, 
l’éducation, l’expérience, et par la relation avec les gens. J’ai pris 
conscience que l’Église a besoin de moi, que le Christ me donne 

quelque chose pour annoncer l’Évangile. À Madagascar, c’est à cette 
époque que se sont ouverts les grands séminaires interdiocésains (avant, il n’y en avait 
qu’un seul pour tout le pays, à Tananarive, la capitale). En 1988, j’ai donc fait partie 
de la génération du 1er grand séminaire interdiocésain, qui s’ouvrait à Antsirabé, mon 
diocèse, où j’ai suivi les trois années de formation en philosophie. Sur une trentaine 
de grands séminaristes, une moitié seulement sont devenus prêtres. Puis nous avions 
deux ans de stage, avant d’être ordonnés. J’ai été envoyé dans une paroisse rurale, 
où j’ai vécu la période la plus difficile de ma vie, et de ma vie spirituelle… 

En quoi cette période fut-elle difficile ?  
As-tu été pris de doute, quant à la réalité de ton appel ? 

- Oui, j’ai très mal vécu avec le prêtre de cette paroisse. Lui-même n’avait sans doute 
pas assez la foi. Il ne m’a pas aidé du tout, nos relations sont devenues mauvaises. Il 
me disait de ne pas devenir prêtre, il m’étouffait dans tous mes élans, m’interdisait 
tout contact avec mes amis. Je me rongeais, je maigrissais. Au point qu’un jour j’ai dit 
au responsable des stagiaires que j’avais décidé de tout arrêter, et de ne pas devenir 
prêtre ! Il m’a compris, et il m’a demandé d’accepter de faire ailleurs ma 2ème année 
de stage. Il m’a envoyé à 500 kms au Sud, devenir préfet d’études au petit séminaire. 
Spirituellement, tout a changé pour moi ! J’ai connu des prêtres lazaristes, de vrais 
témoins, qui m’ont aidé à discerner ma voie. J’ai beaucoup prié la Prière du Temps 
Présent, prière quotidienne de l’Eglise. J’ai médité les paroles d’évangile. J’aime les 
paraboles. L’une d’elle a été déterminante pour moi, en Math 13, 44 : un homme trouve 
un trésor caché dans un champ ; il ne l’a pas cherché, il le trouve ; et il le cache à 
nouveau, pour vendre tout ce qu’il a et acheter le champ. J’ai compris que ce trésor, 
c’était ma foi, venue de mon enfance et de ma tradition familiale, mais qu’il me fallait 
y adhérer en tant qu’adulte, d’une façon renouvelée. Méditer cela m’a fait comprendre 
comment éduquer ma foi. Car à Madagascar, ce n’est pas facile de se dire chrétien, 
de rendre témoignage en vivant son engagement !
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Et ensuite, Jean-Louis, comment s’est déroulé ton chemin,  
jusqu’à devenir prêtre Fidei Donum ? (Nom de l’encyclique de Pie XII en 1957,  

le « Don de la Foi » : le pape y appelait les évêques du monde à envoyer  
en mission à l’étranger, des prêtres qui restent rattachés à leur diocèse). 

- J’ai choisi d’être prêtre dans la spiritualité salésienne, tout en étant prêtre 
diocésain. J’ai continué à me former, à participer chaque mois au partage de vie dans 
mon groupe, à faire des récollections, des retraites, des pèlerinages. Cela permet de 
méditer sa vie, de se donner, de rencontrer Jésus : comme pour les sportifs, il faut 
s’entraîner avec persévérance ! Trop souvent en France ou ailleurs, les chrétiens 
pensent qu’il suffit d’aller à l’église… Pendant deux ans, à Bruxelles, j’ai reçu une 
formation à la Pastorale du Développement. Je suis au service des pauvres. Ce n’est 
pas seulement pour annoncer la foi, c’est pour aider les communautés à vivre, 
notamment de leur travail. Pendant des années, j’ai participé à une pépinière de 
reboisement, aidé des agriculteurs à avoir de meilleurs rendements de riz à l’hectare, 

équipé de bancs  
une école qui n’en  
n’avait pas, aidé  
une communauté  
à construire une 
nouvelle église… La 
spiritualité de Saint 
François de Sales 
nous aide dans notre 
vie, à faire le 
discernement, à voir 
les hauts et les bas, 
les faiblesses, ce qui 
est vital pour notre 
rencontre avec 
Jésus. 

Le conseil pastoral d'une chapelle d’Ankarinarivo  

Père Jean-Louis, merci de tout ce que tu nous confies, pour ce bulletin de juin, au 
moment où tu t’apprêtes à retourner dans ton diocèse, au service d’une mission que 
tu ne connais pas encore. Tu vas avoir 55 ans ces jours-ci, et tu as donné 4 années 

aux chrétiens de Caudan… Te sens-tu différent après ces années vécues ici ?  
As-tu connu chez nous des difficultés particulières ? 

- Non, je ne suis pas différent, je suis le même ! Mais j’ai souffert d’une chose :  
tu sais que Saint François de Sales est le saint patron de la communication et des 
journalistes… Alors oui, j’ai eu beaucoup de souci parce que les gens avaient du mal à 
comprendre mes paroles… Je voudrais tant que les gens ne manquent pas ce que je 
cherche à enseigner, à transmettre… 

Je suis très touché d’avoir recueilli ton témoignage, en ce moment particulier,  
et je t’en remercie vivement. Et grand merci aussi, Père Jean-Louis,  

pour tout ce que tu as fait pour nous à Caudan… 

- Merci ! Et il faut se souvenir que dans l’Eglise, nous sommes rassemblés par le Christ ! 

Alain DUPUY 

Contactez-moi ! Ty Nehué Kergranne, CAUDAN  alaindupuy@wanadoo.fr  02 97 05 78 19 / 06 37 40 01 05 

mailto:alaindupuy@wanadoo.fr
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Histoire de notre Paroisse… et d’ailleurs 

Généralement l'île de Madagascar connaît deux saisons : une saison des pluies, humide et très chaude, de 

novembre à avril et une saison sèche, plus fraîche, de mai à octobre. Les hauts plateaux de centre de l'île 

auxquels nous nous intéressons enregistrent parfois des températures négatives, et la saison de pluies est 

bienvenue et propice aux plantations de riz, maïs, pommes de terre. Considérés comme le toit de 

Madagascar, ces hauts plateaux abritent le « grenier » de l'île. Ils sont parsemés de champs maraîchers, de 

rizières et de vignobles. 

C'est ici qu'on retrouve Ampotaka, le village de Jean-Louis. Durant cette saison humide, les cours d'eau 

sont bien alimentés et celui qui traverse ce village permet aux animaux domestiques de se désaltérer ;  

les puits produisent suffisamment d'eau potable nécessaire à la vie courante de ses habitants. En saison 

sèche par contre, ces puits sont souvent plus ou moins taris et il faut alors chercher de l'eau ailleurs, à plus 

d'un kilomètre, où une source en produit en quantité régulière et suffisante, mais il faut y aller à pied,  

avec des seaux qu'on porte sur la tête au retour, à travers des herbes hautes car il n'y a pas de route  

pour les charrettes ! 

Depuis longtemps, un projet avait vu le jour pour 

relier le village à cette source, les autorités locales 

étaient d'accord mais il fallait trouver un 

financement. Jean-Louis en prit l'initiative et, grâce 

à sa générosité, les travaux purent débuter à 

l'occasion de ses congés de l'été dernier, qu'il 

consacra entièrement à cette opération. 

Après réception des matériaux nécessaires, toute la 

population s'y attela de bon cœur. Il fallut d'abord 

bien localiser ce point d'eau et le matérialiser pour 

éviter le maximum de perte.  

 

 

La deuxième opération consistait à mener cette eau jusqu'à 

une réserve, un château d'eau, pour obtenir une pression 

suffisante. On utilisa des tuyaux de 40 mm sur une distance 

de 100 mètres dans des canalisations creusées à la main. 

Nous sommes en saison sèche sans pluie, et il y a  

de la poussière ! 

 

 

 

 

Un château d'eau d'une capacité de 3 m³ fut donc construit. 
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Une fois terminé, ce château d'eau méritait bien une 

bénédiction ! N'est-ce pas Jean-Louis ? 

 

À partir de là, l'eau fut canalisée par tuyaux de 20 mm 

jusqu'aux postes de distribution dans le village  

et l'inauguration put se faire à la grande joie des villageois, une 

eau pure et propre à la consommation. 

 

Et Jean-Louis put procéder à la bénédiction. 

Le maire et son conseil municipal avaient 

approuvé le projet mais refusèrent de le 

financer ; aussi seul l'adjoint aux travaux 

fut invité à cette cérémonie ! 

Aujourd'hui, la distribution de l'eau se fait 

dans d'excellentes conditions. Les postes 

de distribution sont ouverts à certaines 

heures le matin et le soir pour éviter tout 

gaspillage. Un comité de l'eau  

s'est institué. Chaque utilisateur verse  

sa cotisation annuelle afin d'assurer 

l'entretien de cette belle et combien  

utile réalisation ! 

Père Jean-Louis et Jacques Pencréac’h
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Savez-vous qui est Nonnette ?  Devinez ! 

Eh bien il s’agit de la Bonne Sœur qui fait la première page du Clocher  
depuis la rentrée d’octobre. 

C’est ainsi qu’elle a été prénommée par Thierry et Dominique Lotz pour qu’elle  
leur soit familière et puisse leur donner plus d’inspiration pour les esquisses à venir. 

J’avoue que je n’avais pas fait le lien entre le dessin et le contenu du mensuel.  
Je cherchais plutôt une relation avec la pensée du mois. Ce n’est pas suffisant ! 

Donc si nous reprenons les trois derniers Clochers : 

AVRIL 

Pensée du mois :  
« L’espérance brille dans la victoire »  

(Nonnette est victorieuse : elle a  
trouvé le rameau qu’elle voulait !) 

Thème :  
Dimanche des Rameaux  

(agenda du temps pascal page 15) 

Illustration :  
Nonnette reçoit la livraison des 

rameaux pour la paroisse 

MAI 

Pensée du mois : 
« Il est bon de suivre sa pente,  

pourvu que ce soit en montant »  

(ascension) 

Thème :  
Ascension (voir pages 2 et 3) 

Illustration :  
Nonnette fait « au revoir » de la main 
devant l’ascenseur qui monte au ciel. 

JUIN  

Pensée du mois :  
« Il n’est pas fou celui qui perd  
ce qu’il ne peut garder afin de  

gagner ce qu’il ne peut perdre »  

(Nonnette perd le repas éphémère et 
gagne la flamme éternelle de l’Esprit). 

Thème :  
Pentecôte (voir pages 2 et 3) 

Illustration :  
Nonnette fait la cuisine  

en expliquant l’avènement  
de l’Esprit sur les apôtres. 

Il me semble intéressant que nous 
sachions comment est illustrée la 
couverture du Clocher depuis l’an 2000. 
L’entrée dans le 21e siècle devait être 
innovante en la matière, et Thierry eut vite 
fait de trouver. Il lui suffisait de faire appel 
à son don naturel de dessinateur qui  
n’a aucun rapport avec son activité 
professionnelle. 

En couple, ils cherchent donc la meilleure 
illustration pour un prochain numéro. 
Dominique qui est sa muse et le moteur 
de sa création, m’a confié Thierry, lance 
des idées. Thierry s’en inspire, choisit  
et en dessine les contours et les traits à 
main levée. 

Puis il travaille sur l’ordinateur avec un 
logiciel approprié pour la mise en forme, 
les couleurs et la finition après toutes les 
critiques objectives. 

Pour apprécier à sa juste valeur le travail 
d’illustration (couverture et intérieur) qui 
est fait chaque mois, il faut savoir que 
Thierry y consacre quatre à six heures 
d’application, souvent le week-end. 

De plus, ils doivent penser à se 
renouveler et trouver un thème 
d’illustration différent pour l’année à venir 
afin que Nonnette puisse exploiter un 
autre volet de sa mission de religieuse !!! 

Le montage ci-joint nous aide à  
bien comprendre ce travail fait en  
toute discrétion. 

Pour terminer cet article et à l’occasion de 
ce service rendu à nous tous, que Thierry 
et Dominique, éloignés de notre paroisse 
mais si proches de cœur, soient assurés 
de notre reconnaissance et de notre 
affection. Pour preuve on les embrasse 
bien fort ainsi que Nonnette ! 

Laurette 
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ET SI ON JOUAIT UN PEU ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

 

 
 

Vous trouverez dans cette grille de mots mêlés les mots de la liste ci-

dessous (ils sont en verticale, horizontale, diagonale, montante ou 

descendante, de droite à gauche ou de gauche à droite). Quand vous 

les aurez trouvés et barrés, il restera alors des mots (les cases noires sont 

les séparateurs de mots) qui formeront une phrase secrète. A vous de 

les découvrir. Bonne recherche ! 

Actes 

Apôtres 

Baptisés 

Communauté 

Confirmation 

Dieu 

Envoi 

Esprit 

Fête 

Feu 

Mission 

Paix 

Parole 

Pentecôte 

Souffle 



  10 n° 417 

Fêtes de la foi 
 

11 juin 2017 : Remise du Notre Père 

 

 

  

 

  
 

Dates à retenir 

• Dimanche 11 juin : Remise du « Notre Père » aux enfants de 1ère année de catéchèse à 10h30 

• Samedi 24 juin : Fête de fin d'année au Grand Chêne de 10h à 17h 

 

Le Temps Pascal : temps fort des CM1 et CM2 

Le samedi 22 avril les enfants de CM1 et CM2 se sont retrouvés avec grand plaisir au presbytère  

de 10h à 14h pour réfléchir en équipes autour du « Temps Pascal ». 

Après le temps du Carême et la Semaine Sainte, nous vivons maintenant le Temps Pascal, c'est à dire les 

cinquante jours à partir du dimanche de la Résurrection jusqu'à celui de la Pentecôte.  

Ces dimanches sont célébrés comme un jour de fête unique, ou mieux comme « un grand dimanche » : nous 

chantons « Alléluia ! » 

Ces dimanches après le dimanche de la Résurrection, sont considérés comme des dimanches de Pâques : 

on les désigne comme les 2ème, 3ème, 4ème, 5ème, 6ème, 7ème dimanches de Pâques. 

À travers un livret, ils ont lu les évangiles du 2ème et du 3ème dimanche de Pâques puis ont répondu à des 

questions pour mieux comprendre le texte.
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Prière : 

Regarde-nous, Seigneur, 

Nous sommes tous comme ces pèlerins d'Emmaüs ! 

Viens sur notre chemin, brûle notre cœur ! 

Viens t'asseoir avec nous ! 

Et qu'à notre tour, nous nous levions  

Pour annoncer autour de nous la joie de te connaitre ! 

Nous avons aussi commencé à préparer notre fête de fin d'année qui aura lieu le 24 juin. Beaucoup d'idées, 

beaucoup de joie pour cette préparation. Nous avons terminé notre rencontre avec le temps du pique-nique.  

Merci aux mamans qui nous aident et quel enthousiasme chez nos jeunes ! 

Françoise Lacroix 

Temps fort des « Profession de foi » 

Le samedi 29 avril, nos jeunes se préparant à la profession de foi se retrouvaient de 9h à 12h au presbytère. 

La profession de foi n'est pas un sacrement comme la confirmation, mais un temps fort qui permet aux 

jeunes de réfléchir sur leur foi. Pour certains, c'est une étape importante dans leur itinéraire religieux, c'est 

aussi une fête familiale, pour d'autres beaucoup de questions se posent... Pourquoi « professer sa foi », c’est 

à dire « énoncer des valeurs » comme « je crois en l'amitié, en la fraternité, la liberté, la justice... » ? 

Il faut ccompagner cette foi fragile, encore exprimée à voix basse, timide, hésitante, forte et profonde... 

Pour les aider à préparer leur profession de foi : « Moi aussi, je crois ! » 

« Pour vous qui suis-je ? ». Jésus a posé cette question à 

ses disciples. Ils y ont répondu. Et après eux, de 

génération en génération, bien des chrétiens ont essayé 

d'y répondre. 

- Et toi, que dis-tu ? 

- Qui est Jésus pour toi ? 

- Penses-tu pouvoir le suivre maintenant ? 
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- Choix d'une phrase dans le nouveau testament, comment la mettre en pratique en famille, à l'école, 

dans le quartier, dans les loisirs ? 

Après avoir réfléchi à ces questions, ils ont préparé leur profession de foi d'équipe qui sera lue lors de leur 

célébration.  

Un grand merci à Estelle et Ghislaine pour leur disponibilité envers nos jeunes. 

Françoise Lacroix 

Heureux les invités au repas du Seigneur 

Le samedi 29 avril, les enfants se préparant à leur première communion se sont retrouvés au presbytère de 

14h à 17h. Avant de démarrer nos ateliers, nous avons repris le chant : « Jésus, c'est toi qui nous 

rassembles, tu es là ». Puis nous avons fait une relecture de ce qu'ils ont vécu au dernier temps fort. 

1er atelier :  Découverte du pain, aliment de base, symbole de nourriture pour tous les hommes. 

Le pain et le vin ne se trouvent pas sur la terre. Ils sont le fruit du don de Dieu aux humains (don de la terre, 

de la semence, de l'eau qui abreuve la terre, du soleil qui permet à la pousse de germer) et du travail de 

nombreuses personnes (cultivateurs, meuniers, boulangers). 

Le pain qui nourrit, le vin qui réjouit : 

- Le pain symbole de toute nourriture 

- Le pain, produit du travail de l'homme 

- Le pain, lieu de partage 

- Le pain, image et instrument de salut 

Les enfants découvrent la charge symbolique du pain et du vin, « fruits de la terre et du travail des hommes » 

à travers des images mélangées. 

- Discussion à propos de tous ceux qui ont contribué à préparer le pain que l'on trouve sur la table.  

Par ce morceau de pain, nous sommes en communion avec le monde entier : non seulement les 

agriculteurs, meuniers, boulangers, mais aussi ceux qui ont façonné les engins, les outils... 
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- Le symbolisme de la vigne évoque tous les processus de croissance depuis la montée de la sève 

jusqu'à la transformation du fruit. Les textes bibliques indiquent la relation privilégiée entre la vigne 

et le vigneron. 

- Expression des sentiments qui sont ceux du vigneron lorsqu'il plante, cultive, arrose, prodigue des 

soins assidus à sa vigne et l'attente de la récolte. 

La vendange est l'achèvement du processus de croissance et le début de la transformation. 

Le disciple n'est-il pas celui qui reste attaché au Christ comme le sarment au cep ? N'est-il pas appelé à 

porter du fruit ? 

2ème atelier : La communion : Le mot - Les gestes - Les paroles. 

3ème atelier : Les objets liturgiques. Coloriage d'un marque page « Heureux les invités au repas du 

Seigneur » 

Merci à nos enfants qui sont toujours heureux d’être présents et de se retrouver. 

Merci à Stéphanie pour son aide. 

Françoise Lacroix 

 

 

 

 

 

Samedi 24 juin : Fête de fin d'année au Grand Chêne de 10h à 17h. 

 

 Avis de recherche 

Le 7 octobre 2017, l'Action Catholique des Enfants 

(anciennement Cœurs vaillants et Âmes vaillantes) 

fêtera ses 80 ans d'existence aux cotés des enfants,  

à se nourrir et à grandir de leurs projets, de leurs envies 

et de leur vécu. 

80 ans de promotion et de défenses de leurs droits 

d'apprentissage, d’éducation à leurs devoirs,  

80 ans de jeux, de chansons et d’éducation populaire. 

Ces 80 ans, nous voulons les fêter avec vous  

et souffler ensemble les bougies. 

Vous avez été en club : ancien enfant, animateur, accompagnateur, responsable, prêtre, parent... 

Nous avons besoin de vos souvenirs, de photos pour fêter l'anniversaire avec les enfants d'aujourd'hui.  

Vous pouvez déposer vos témoignages, photos et me contacter au presbytère. 

Merci à toutes les personnes qui pourront nous aider dans nos recherches. 

Françoise Lacroix 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h 

• 17 juin 
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ÉPHÉMÉRIDE POUR 

LES SEMAINES À VENIR 
 

Pendant la période de congés du Père Jean-Louis (du 1er au 31 juillet)  

il n'y aura pas de messe le samedi soir 
(Messe à 18h à l’église Notre Dame du Pont, rue Jean Jaurès à Lanester) 

 

En juillet Pas de messe le samedi soir 

Samedi 1er juillet 11h00 - Mariage célébré par le père JEAN-JOSEPH  

Dimanche 2 juillet 10h30 - Messe célébrée par le père JEAN-JOSEPH 

Dimanche 9 juillet 10h30 - Messe célébrée par le père JEAN-JOSEPH 

Dimanche 16 juillet 10h30 - Messe célébrée par le père INNOCENTS 

Samedi 22 juillet 11h00 - Mariage célébré par le père INNOCENTS 

Dimanche 23 juillet 10h30 - Messe célébrée par le père INNOCENTS 

Samedi 29 juillet 11h00 - Baptême  

Dimanche 30 juillet 10h30 - Messe célébrée par le père INNOCENTS 
 

 

En août Reprise des horaires habituels des messes 

Samedi 5 août 18h30 - Messe à l’église  

Dimanche 6 août 10h30 - Pardon du Trescouët présidé par le père JEAN-LOUIS 

Mardi 15 août 10h30 - Messe de l’Assomption de la Vierge Marie 

Samedi 26 août 18h30 - Messe à l’église  

Dimanche 27 août 10h30 - Pardon du Nelhouët  
 

Un grand merci aux célébrants pour ce service rendu aux paroissiens de Caudan ! 

Pour les équipes liturgiques : merci de leur transmettre la fiche de préparation au moins une semaine à l’avance.  

Coordonnées des célébrants : 

Père JEAN-JOSEPH : recteur de la paroisse St Christophe à LORIENT, Père INNOCENTS : vicaire de la paroisse St Christophe à LORIENT 

 : 02 97 64 37 70 - lorient.stchristophe@diocese-vannes.fr  
 

 

 
 
  

COURRIER DES LECTEURS  

Par un beau matin d’avril, une des dames fleuristes et moi avons 

emprunté le même trottoir au centre bourg de Caudan. 

- Bonjour, bonjour ! Quelles sont les nouvelles ? 

- Oh, me dit-elle, quelle surprise de relever dans la boîte pour fleurs  

la somme rondelette de 90 € suite à la vente de muguet au profit  

du fleurissement de notre église !... 

Tout était bien ce matin-là : 

le soleil, la rencontre amicale et la générosité à louer ! 

Une lectrice 

mailto:lorient.stchristophe@diocese-vannes.fr
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Il est devenu enfant de Dieu par le baptême : 

30 avril 2017 Louka ROLLAND, fils de James et de Linda LE BAIL 

 Par. Yoann ROLLAND - Mar. Laura CHARLES 

7 mai 2017 Louka ROYANT, fils de Romain et d’Elise LE TOUX 

 Par. Charles LE DOUSSAL - Mar. Coraline FRAPPIER 

Ils se sont unis devant Dieu : 

28 avril 2017 Michel LE GOUELLEC et Priscilla LE BIHAN 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

2 avril 2017 Simone RAULT, veuve d’André KERVINIO, 92 ans 

17 avril 2017 Héléna PENHOÜET, veuve d’André GUILLEMOT, 87 ans 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 7 juin 2017, en précisant "pour le bulletin".  

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 13 septembre 2017. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
 

Jeudi 8 juin ........................ 18 h : ......... Réunion de comité du bulletin paroissial : choix  

des articles 

Dimanche 11 juin ............ 10 h 30 : ....... Remise du « Notre Père » aux enfants de première année 

de catéchèse 

Jeudi 22 juin ...................... 18 h : ......... Réunion de comité du bulletin paroissial : relecture 

Vendredi 23 juin ............... 18 h : ......... Préparation au baptême 

Le père Jean-Louis prenant ses congés du 1er au 31 juillet, il n’y aura pas de célébration 

les samedis soirs ce mois-là, mais uniquement les dimanches aux heures habituelles 

(Pour plus de précisions sur les messes de l’été, voir l’éphéméride détaillé sur la page précédente) 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mardi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Deux agriculteurs rivalisent pour savoir 

lequel accomplira le plus bel exploit. N'ayant 

pu se départager au cours d'une douzaine 

d'épreuves très variées, l'un d'eux a une idée. 

Il va chercher sa brouette et dit à son rival : 

- Je parie que tu es incapable de transporter dans 

cette brouette ce que moi, je vais transporter. 

- Pari tenu ! 

- Parfait ! Monte dans la brouette. 

 

☺Une tomate demande à une autre : 

- Pour que tu aies réussi à rentrer dans cette 

boîte, que t’ont-ils demandé lors de l’entretien 

d’embauche ? 

- Ils m’ont dit : surtout soit concentrée ! 
 

 
 

 Deux hommes préhistoriques devisent dans 

une taverne. Au moment de passer commande, 

l’un hésite, détaille la carte et demande : 

- Que me conseillerais-tu ? 

- La spécialité de la maison. Garçon, deux 

mammouths on the rocks ! 

 Le pilote d’une soucoupe volante envoie ce 

message en direction de sa planète d’origine : 

- Avons gagné la Terre. Soucoupe posée sur 

l’hippodrome de Vincennes. Que faire à 

présent ? 

La planète mère répond : 

- Essayez d’arriver au moins placé, dans la 

troisième. 
 

Une mère de famille parlant de ses enfants, 

dit à une voisine : 

- Mon premier a la grippe, mon deuxième a un 

rhume et mon troisième a une angine. 

- Et votre tout ? 

- Ma toux ? Elle est contagieuse. C'est pour ça 

qu'ils sont tous malades. 
 

 
 

Un émir s’en prend à son valet en voyant 

arriver devant son palais un car plein de 

vieilles dames : 

- Je vous ai déjà dit que je ne voulais pas que 

des touristes viennent visiter le palais ! 

- Mais, monsieur, ce ne sont pas des touristes, 

ce sont toutes vos belles-mères. 


